
 

 

Gagnez un abonnement gratuit 
L’Église officielle, une secte ? 

 
 
 

OUS OFFRONS un abonnement gratuit d’un an à la revue à la 
première personne qui trouvera qui a écrit le texte suivant :  

 
On peut attribuer à la secte ce qui appartient à l’Église, attribuer à l’idolâtrie 

ce qui appartient à la religion proprement dite. Et de la sorte, on commettra une 
erreur par manque de discernement : il y aura fausse religion et fausse église, de 
la même manière qu’il y a faux or, de la même manière que l’on prend un chim-
panzé pour un homme. La fausse religion est une idolâtrie qui présente les as-
pects extérieurs de la religion sans en avoir la véritable nature ; la fausse église 
est une secte qui présente les aspects extérieurs de l’Église sans en avoir la véri-
table nature. Et il y aura manque de discernement, on va prendre l’idolâtrie pour 
la religion et la secte pour l’Église, parce qu’on aura vu des ressemblances sans 
voir des différences : on en sera resté au niveau des apparences trompeuses. […] 

Prenons garde à confondre aujourd’hui « Église visible » et « Église offi-
cielle », c’est-à-dire appareil hiérarchique investi par la nouvelle pensée de Va-
tican II. L’Église visible c’est la Tradition, c’est-à-dire la vie théologale essen-
tielle qui se manifeste à travers la vie sociale essentielle. Tandis que l’Église of-
ficielle, c’est une secte, une idéologie, celle du modernisme, qui a investi les 
postes du pouvoir dans l’Église, et qui se donne l’apparence trompeuse de 
l’Église. 

Mais cette apparence est trompeuse parce qu’elle résulte d’une similitude 
dans la physionomie, sans qu’il y ait similitude dans les opérations vitales. Et de 
la même manière que l’homme et le singe peuvent présenter la même physio-
nomie, bien qu’ils ne possèdent pas du tout les mêmes aptitudes, ainsi en va-t-il 
de la véritable Église et de la secte. Si on s’en tient à la pure physionomie, on va 
prendre le singe pour un homme, et on va prendre la secte pour l’Église. On re-
trouve opportunément la citation de l’Apocalypse de saint Jean, chapitre 13, 
verset 11 : « Je vis aussi une autre bête qui montait de la terre, et qui avait deux 
cornes semblables à celles d'un agneau ; et elle parlait comme le dragon. » 
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